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Fruit de nos paroles, fruit de nos pensées 
 
 
 
 

 
 
 
 

Les paroles que vous prononcez 

deviennent  la maison dans laquelle vous vivez. 
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1. Nos paroles reflètent les pensées de notre cœur 
 

Matthieu 12.34  « Car c’est de l’abondance du cœur que la bouche parle. 
L’homme bon tire du bien de son bon trésor, et l’homme mauvais tire du mal 
de son mauvais trésor »   

 
Les paroles que l’on prononce, ou que l’on était prêt à prononcer (qu’on a 

pensé très fort), sont le reflet de notre regard sur les gens et sur les situations. 
 
Comme Sa Parole Le révèle, notre parole nous révèle ! 
 
Si nous acceptons de les examiner à la lumière de la pensée de Dieu 

révélée par les écritures et rendue vivante par le Saint Esprit, Dieu ne va pas 
seulement nous faire changer de parole, Il va changer notre cœur. 

 
Notre attitude est presque toujours juste à nos propres yeux 

puisqu’elle résulte de notre vision, nos pensées, notre éducation.  
 
Proverbe 12 15 : Il y a dans le péché des lèvres un piège pernicieux, 

Mais le juste se tire de la détresse. Par le fruit de la bouche on est rassasié de 
biens, Et chacun reçoit selon l’œuvre de ses mains. La voie de l’insensé est 
droite à ses yeux, Mais celui qui écoute les conseils est sage. 

 
 
La seule façon de changer est d’écouter Dieu (qui se sert souvent des 

autres : écouter les conseils est sage dit Prov.) et de se dire « je vais demander à 
Dieu de me montrer si mon regard, ma pensée, et l’attitude qui en résulte, est 
juste à Ses yeux. 
Si ce n’est pas le cas je décide de changer mon regard et mes pensées pour les 
aligner sur comment Dieu me dit qu’il voit les choses, même si cela bouscule 
tout ce que j’ai défendu jusqu’à ce jour en croyant servir Dieu. 

Cela prend un peu de temps et de réflexion car mon premier réflexe est 
d’être juste à mes propres yeux et de penser que Dieu voit comme moi. 

En effet des siècles de religions ont façonné notre pensée de Dieu à 
l’image de l’homme (amour conditionnel : Dieu ne m’aime plus car je fais le 
mal, je peux acheter la grâce de Dieu par mes bonnes actions ; rejet de ceux qui 
font le mal, etc.), mais plus cette religion est remplacée par une relation, plus 
notre regard est transformé. 

Souvent nous attachons une grande importance à des choses 
complètement secondaires pour Dieu et nous considérons comme négligeables 
des choses essentielles pour Dieu. 

Mais le Saint Esprit nous a été donné pour nous révéler le cœur de Dieu et 
pour façonner le nôtre à son image si on le veut et qu’on le croit. 
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Prenons l’exemple d’un homme avec une mine de clochard  peu 

engageante que tu rencontres de nuit au coin d’une ruelle déserte dans un 
quartier mal famé. Quelle est la pensée de ton cœur ? 

Puis tu t’avances un peu plus et tu reconnais que c’est ton fils !  Il se 
drogue, il a  quitté la maison, et tu n’avais plus de nouvelles depuis longtemps. 

Cela change quoi ?  Tout ! 
Tu allais partir d’un bon pas d’un autre coté, mais là tu cours vers lui ! 
Tu allais tout faire pour qu’il ne rentre pas chez toi, mais là tu vas le supplier de 
venir passer la nuit à la maison, et pas dans la rue ! 
 C’est à peu près le même changement qui s’opère sur notre regard 
lorsqu’on voit avec le regard de Dieu. 
 
 

2. Faut-il dire ce que l’on pense ? 
 

Une personne, qui me disait des paroles blessantes au sujet de quelqu’un d’autre, 
me disait: « Moi, je dis toujours ce que je pense ».  
 
Mais faut-il vraiment dire ce que l’on pense ? 
Beaucoup de gens bien pensants répondent oui avec une certaine fierté : moi je 
dis toujours ce que je pense ! Je ne suis pas un hypocrite, j’ai le courage de mes 
opinions, etc.  
Je peux les comprendre car il y a dix ou vingt ans, en bon chrétien épris de 
sincérité et d’intégrité, j’aurais probablement aussi répondu oui sans hésiter, 
 
 Mais dans mon cœur un jour Dieu m’a parlé très distinctement…et il m’a 
dit NON ! 
 
 Ce que tu penses n’apporte pas la vie et est souvent entaché de mort. 
Ce que tu penses est presque toujours enraciné dans l’arbre de la connaissance 
du bien et du mal et pas dans l’arbre de la vie. Cela va produire la mort ! 
 
« Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ;  mais tu ne mangeras pas 
de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en 
mangeras, tu mourras » (Gen.2.16-17). 
 
 Dis ce que Je pense, nous dit Dieu, c'est-à-dire ce que dit ma Parole, même si 
cela ne te semble pas logique, mais qui, elle, est enracinée dans l’arbre de Vie.  
 
Tes pensées s’opposent à moi. Sois prophétique ou tais-toi !  
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3. Sois prophétique ou tais-toi  
 

Cette parole m’a profondément remuée. Est-ce possible ?...surtout si on 
n’a pas un ministère ou une sensibilité prophétique…Oui nous dit Pierre : 
 

« Si quelqu’un parle, que ce soit pour transmettre les paroles de Dieu » 
( 1 Pierre 4:11)   

Quand tu penses quelque chose qui n’est pas prophétique, c'est-à-dire 
d’après 1 Cor 14.3 : «qui  aide les autres à grandir dans la foi, les encourage 
et les réconforte » , alors tais-toi et change d’abord ce que tu penses. Alors tu 
verras ce que tu peux dire ou ne pas dire. 

 
Le travail de transformation, de renouvellement de notre intelligence 

(Romains 12), ne consiste pas à changer ce que l’on dit mais à changer notre 
pensée pour que de l’abondance de notre cœur ne jaillisse que des paroles qui 
apportent vie et guérison. 

 
Non il ne faut pas dire ce que l’on pense mais changer ce que l’on pense 

pour  que notre parole soit toujours empreinte de la grâce de Dieu et pleine de 
saveur pour savoir comment répondre avec à– propos à chacun 
 (Colossiens 4.6). 

Si tu essayes de changer ce que tu dis, ta manière de t’exprimer, sans 
avoir laissé Dieu changer tes pensées en profondeur, tu vas faire un exercice 
religieux stérile. A la première difficulté ta belle apparence va voler en éclat et 
ta parole reflètera ce qu’il y a vraiment dans ton cœur. 

 
 

4. Renoncer à défendre ses opinions 
 
Suite à cette révélation je me suis profondément repenti car très souvent je 

disais « mon je pense que… ». 
Pardon Seigneur pour toute les fois ou j’ai fait grand cas de ce que je pense. 
 
Jésus affirme :  
Si quelqu’un veut venir après moi, qu‘il renonce à lui–même, qu’il se charge 
de sa croix et qu’il me suive. (Matthieu 16:24  Marc 8:34  Luc 9:23 ) 

 
Un premier renoncement peut donc concerner de renoncer à faire grand cas de 
mes propres opinions. En renonçant à affirmer ce que je pense, le changement 
qui se produit est double. 

 
D’une part je deviens une bénédiction pour les autres : en considérant que leur 
cœur est plus important que mes opinions je vais arrêter de les blesser. 



5/13 

 
D’autre part j’aligne mes priorités sur celles de Dieu. Ce deuxième changement 
est moins visible mais tout aussi important ; mon regard, constamment 
confronté avec la recherche du cœur de Dieu change profondément.  

 
En fait plus je confesse mes opinions plus elles deviennent ma vérité et moins 
Dieu peut les infléchir. Au contraire plus je confesse la Parole de Dieu, plus je 
parle avec foi de choses encore invisibles, plus je soupire après une parole qui 
aide les autres à grandir dans la foi, les encourage et les réconforte, plus mon 
cœur s’aligne avec celui de Dieu.  

 
Oui ce que nous pensons n’a pas vraiment d’importance pour les autres. 
 

Ce que nous pensons sera toujours mêlé de pensées humaines. 
 Nous pouvons si facilement nous tromper dans nos jugements : 

• Esaïe 55 ;8 : Car vos pensées ne sont pas mes pensées, et vos voies ne 
sont pas mes voies, déclare l’Eternel. 

• 1 Samuel 16:7  l’homme regarde à ce qui frappe les yeux, mais l’Éternel 
regarde au cœur. 

• Luc 16 :15 Ce qui est en haute estime parmi les hommes, Dieu l’a en 
horreur. 
 
 Ce que nous pensons n’est important que pour nous même et pour Dieu 

qui nous aime et veut nous transformer à son image. C’est en jugeant nous-
mêmes nos pensées au regard de la parole que celle-ci va produire son effet.  

« Si nous nous jugions nous-mêmes, nous ne serions pas jugés » (1 Cor11.31) 
En effet  nos pensées, ont toutes étés formatées par notre éducation, nos 

expériences, nos raisonnements, et doivent être renouvelées par le Saint Esprit. 
C’est de cela que va dépendre la Vie du saint Esprit et le fruit que nous portons. 

 
Le fait d’avoir si souvent voulu dire aux autres ce que nous pensons est une 
des causes de la stérilité de notre évangélisation. 
 

On peut dire des tas de vérités qui n’apportent rien à l’autre, voire même 
qui le démolissent et l’écarte de Dieu. Si nous arrivons en affirmant que nous 
avons raison et que les autres ont tort, nous ferons fuir les autres. 

Repentons nous pour toutes les fois ou nous avons apporté une doctrine, 
une pensée mélangée de vérités et de pensées humaines, au lieu d’une parole 
pleine de grâce qui apporte la Vie. 

 
Notre pensée est comme un arbre ; soit un arbre fait de pensées humaines, 

de connaissance du bien et du mal, soit un arbre de Vie issu du cœur de Dieu. 
Même si nous avons le bon arbre nous ne devons pas essayer de faire manger 
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l’arbre aux autres (avec les branches et les feuilles c’est très indigeste) mais 
plutôt leur en offrir le fruit.  Ce fruit non seulement les nourrira, les guérira, 
mais il leur apportera la semence pour qu’il puisse développer leur arbre.  
 
On voit dans l’évangile Jésus qui maudit l’arbre sans fruit ! 

 (Marc 11.4, Matt 21.8) 
 
Paul s’est toujours gardé d’annoncer un évangile filtré par la pensée 

humaine. Si on limite l’évangile à ce que l’on en comprend, on le passe au filtre 
du raisonnement qui lui enlève toute puissance de Vie : 

 
Galates 1.11 : le message que je vous ai annoncé n’est pas le fruit d’une 

pensée humaine. 
1Cor 2.4 : Mon enseignement et ma prédication ne reposaient pas sur 

les discours persuasifs de la « sagesse », mais sur une action manifeste de la 
puissance de l’Esprit. 

 
Un deuxième renoncement peut être de vouloir avoir raison et le démontrer. 

 
 

5. La vérité qui tue 
 

Il existe une vérité humaine, terrestre, charnelle, qui non seulement n’est 
pas la Vérité ; mais qui tue la parole prophétique et détourne de celui qui est la 
Vérité . 

Jacques parle d’une  sagesse  qui n’est point celle qui vient d’en haut ; 
mais qui  est terrestre, charnelle, diabolique (Jacques 3:15  .) 
 
Combien de fois avons-nous voulu démontrer par A+B que nous avions raison et 
avons-nous écrasé l’autre ? 
 
Qu’est ce qui est plus important ? Que j’ai raison ou que l’autre soit béni ? 
 
L’homme religieux veut te démontrer que sa religion est la meilleure, qu’il a 
raison et que tu as tort (culpabilité). 
L’homme spirituel veut semer une semence de Vie éternelle ou arroser celle 
qu’il discerne en toi. Il ne cherche pas à arracher l’ivraie mais à arroser le bon 
grain. 

En voulant avoir raison on va imposer le raisonnable, le logique, l’arbre 
de la connaissance du bien et du mal (c’est bien, ce n’est pas bien)  sans se 
rendre compte qu’en faisant cela on tue le prophétique qui libère la Vie. 
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Même si tu as raison à vue humaine, mais que tu t’entêtes à proclamer ce 
qui est visible plutôt que les  promesses invisibles de Dieu, tu vas piétiner la 
semence surnaturelle de Dieu au lieu de l’arroser et il en sera fait selon ta foi : 
les problèmes que tu confesses vont devenir toujours plus grand et les promesses 
de Dieu ne germeront jamais (j’vous l’avais bien dit que Dieu ne fait rien…). 

 
 

6. Marcher dans le prophétique 
 
2 Cor 4.18 : Et nous ne portons pas notre attention sur les choses 

visibles, mais sur les réalités encore invisibles. Car les réalités visibles ne 
durent qu’un temps, mais les invisibles demeureront éternellement. 

 
Eugene May  voyait bien…que celui sur lequel il prophétisait de si belles 

choses… était un alcoolique, mais il a choisi de ne pas dire ce qu’il voyait 
humainement mais ce que Dieu lui montrait spirituellement. S’il avait rajouté 
quoi que ce soit lié à son regard humain il aurait tué la parole prophétique ! 

 
Apprendre à marcher par la foi et rentrer dans le Canaan promis c’est :  

 
« Vivre son présent à la lumière de son futur » 

 
C’est totalement impossible à l’homme naturel qui  vit obligatoirement 

son présent à la lumière de son passé (son héritage, sa culture, son expérience, 
ses blessures….), mais c’est possible à celui qui marche par l’Esprit les yeux 
tournée vers de Père. 

 
Voir les autres avec le regard de Dieu c’est :  

 
« Voir les autres à la lumière de leur destinée » 

 
Ne jamais essayer de corriger quelqu’un dont tu n’as pas demandé à Dieu 

de te monter la destinée…Tant que tu n’as qu’un regard humain, tais-toi. Tu 
vois qu’il est alcoolique, débauché, menteur…et alors ? Cela changera quoi que 
tu lui dises. A t’en faire un  ennemi ?... à l’enfoncer un peu plus dans la honte et 
l’accusation ? 

L’objectif n’est pas que les gens marchent droit mais qu’ils entrent dans 
leur destinée. 

C’est quand le pont de la relation est solide, et que tes paroles sont le 
résultat d’un amour profond pour la personne, que la Vérité peut être dite ; mais 
pas la vérité humaine (tu es comme-ci, …ce n’est pas bien, etc.) mais la Vérité 
qui découle de l’arbre de la Vie (Dieu a un projet pour ta vie, projet de paix et 
non de malheur…). Parfois certaines paroles prophétiques peuvent être dures 
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mais tu dois vraiment t’assurer que ce sont les paroles de Dieu et non un 
jugement humain. 

 
7. Nos opinions empêchent Jésus de rassembler son Eglise 

 
Luc 13:34  « Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues les prophètes et lapides ceux 
qui te sont envoyés, que de fois j’ai voulu rassembler tes enfants comme une 
poule rassemble sa couvée sous ses ailes, et vous n’avez pas voulu. 
 
Jésus bâtit son église et nous voulons être souples dans sa main. Il veut 
rassembler son troupeau : 

 Les vrais amis sont ceux avec lesquels vous pouvez avoir des divergences 
d’opinions sans perdre leur affection. Ils cherchent la vérité ensemble, dans 
l’amour et la crainte de Dieu, savent reconnaitre leurs divergences et trouver le 
terrain où ils peuvent marcher ensemble pour honorer Dieu. 

Philippiens 3:16  Seulement, au point où nous sommes parvenus, marchons d’un 
même pas. 

C’est parce que nos opinions différentes sont à nos yeux plus importantes 
que l’Eglise de Jésus- Christ que l’église est si divisée. 

Que la grâce soit avec tous ceux qui aiment notre Seigneur Jésus Christ d’un 
amour inaltérable. (Ephésiens 6:24) 

 
 

Le fruit de nos paroles 
 

Comme Dieu a créé le monde par Sa parole 
 nous créons le monde où nous vivons par notre parole ! 
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Annexe1 :  « Retenons fermement notre confession» de Derek Prince 
 

http://derekprince.fr/2013/06/12/douze-etapes-pour-une-bonne-annee-partie-2-etapes-3-et-4/ 

Étape 3: Retenons fermement notre confession 
Le troisième « Faisons » d’Hébreux se trouve également dans le quatrième chapitre. Fait 
intéressant, les quatre premières étapes se trouvent toutes dans Hébreux 4.  

Puisque nous avons un grand souverain sacrificateur qui a traversé les cieux, Jésus le Fils de 
Dieu, tenons fermement la confession (de notre foi). 
Hébreux 4:14 SER 
Nous avons besoin de comprendre ce que l’on entend par le terme confession. Cela vient d’un 
terme grec du Nouveau Testament qui signifie «dire la même chose que. » Telle est la 
signification fondamentale de la confession. Dans son contexte biblique, cela signifie que 
nous disons la même chose que ce que Dieu dit, que les paroles de notre bouche sont en 
accord avec la Parole de Dieu. 
Il y a une autre implication dans le terme confession. Cela signifie que nous «parlons 
fermement», que nous ne sommes pas intimidés. 
Le terme confession a une longue histoire dans l’église chrétienne. Certaines confessions ou 
déclarations de foi ont été très importantes dans l’histoire. Souvent, elles ont demandé du 
courage et de l’audace de la part de ceux qui les faites. Mais la Bible dit: «Retenons 
fermement notre confession. » 
Puis le passage souligne, en particulier, que c’est notre confession qui nous lie à Jésus comme 
notre Souverain Sacrificateur. Je pense que beaucoup de chrétiens n’ont pas une idée claire de 
Jésus en tant que notre Souverain Sacrificateur. Cependant, c’est l’un de ses plus importants 
ministères en notre faveur. Il est notre représentant dans la présence de Dieu le Père, 
intercédant pour nous. Chaque fois que nous faisons la bonne confession – exprimant une 
déclaration positive avec notre bouche, Jésus Lui-même est tenu de veiller à ce que notre 
confession rende effective notre expérience. Remarquez ce que l’auteur d’Hébreux dit un peu 
plus tôt dans le chapitre 3:  

C’est pourquoi, frères saints qui participez à la vocation céleste, considérez l’apôtre et le 
souverain sacrificateur de notre confession (de foi), Jésus. 
Hébreux 3:1 SER 
Ces cinq derniers mots nous disent que notre confession implique Jésus comme notre 
Souverain Sacrificateur. Mais le contraire, malheureusement, est également vrai. Si nous ne 
faisons aucune confession, nous n’avons pas de Souverain Sacrificateur. Non pas que Jésus 
ait cessé d’être notre Souverain Sacrificateur, mais nous ne lui donnons pas l’occasion 
d’exercer son ministère en tant que notre Souverain Sacrificateur. Il est le Souverain 
Sacrificateur de notre confession. Si nous faisons les bonnes déclarations de foi, de notre 
bouche, selon la Parole, alors Jésus Lui-même est tenu éternellement de ne jamais nous mettre 
dans l’embarras afin que nous puissions toujours expérimenter ce que nous confessons. Mais 
si nous ne proclamons pas la bonne confession, hélas, nous faisons taire les lèvres de notre 
Souverain Sacrificateur. Nous ne lui donnons rien à dire en notre faveur dans les cieux. 
Jésus est aussi appelé notre avocat. Jésus est l’expert juridique qui est là pour plaider notre 
cause dans les cieux, et il n’a jamais perdu un procès. Mais si nous n’effectuons pas la bonne 
confession, il n’a pas de cause à défendre, donc nous serons jugé par défaut. 
«Si tu confesses. . .  » 
Vous pouvez voir à quel point la confession est importante et, par conséquent, il est 
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primordial que nous prêtions attention à cette troisième étape d’Hébreux: « Retenons 
fermement notre confession. » Ce principe de bonne confession – dire la bonne chose avec 
notre bouche – a une place centrale dans l’Évangile et dans notre expérience du salut. En fait, 
il n’y a pas de salut sans bonne confession. Voyez ce que dit Paul dans Romains 10 où il 
explique aussi clairement que nulle part ailleurs dans le Nouveau Testament, ce qui est 
nécessaire pour le salut. Il commence ainsi:  

Que dit–elle donc ? La parole est près de toi, dans ta bouche et dans ton cœur. Or, c’est la 
parole de la foi, que nous prêchons. Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu 
crois dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité d’entre les morts, tu seras sauvé. 
Romains 10:8-9 SER 
La base pour le salut est la Parole – elle doit s’accorder avec la foi. Il y a deux chose que nous 
devons faire: l’une avec le cœur et l’autre avec la bouche. Nous devons croire avec le cœur, 
mais nous devons le confesser, ou le dire à haute voix, avec la bouche. Paul continue dans le 
verset suivant:  

Car en croyant du cœur on parvient à la justice, et en confessant de la bouche on parvient au 
salut, selon ce que dit l’Écriture : verset 10 SER 

Pas de confession, pas de salut. C’est bien de croire dans votre cœur, mais ce n’est pas 
suffisant. Vous devez non seulement croire dans votre cœur; mais vous devez également le 
dire hardiment avec votre bouche, mettant les paroles de votre bouche en accord avec la 
Parole de Dieu. Notre confession initiale nous lie à Jésus comme Souverain Sacrificateur, 
mais son ministère permanent en notre faveur en tant que Souverain Sacrificateur dépend de 
notre confession actuelle. Voyez-vous, toute la Bible montre que nos paroles déterminent 
notre destin. Permettez-moi de vous donner quelques Écritures très percutantes sur ce point.  

La mort et la vie sont au pouvoir de la langue ; Celui qui l’aime en mangera les fruits. 
Proverbes 18:21 SER 
La langue va soit produire la mort dans nos vies si nous faisons une mauvaise confession ou 
la vie, si nous faisons une bonne confession. Quoi que nous disions avec notre langue, nous 
en mangerons le fruit.  

Dans les paroles de Jésus:  

«Je vous le dis : au jour du jugement, les hommes rendront compte de toute parole vaine, 
qu’ils auront proférée. Car par tes paroles tu seras justifié, et par tes paroles tu seras 
condamné.». 

Matthieu 12:36-37 SER 

J’ai souvent entendu des chrétiens dire des choses stupides qu’ils ne pensaient pas – des mots 
qui ne glorifiaient pas Dieu. Ils s’excusaient par la suite en disant: «Bon, ce n’est pas ce que 
j’ai voulu dire. » Mais Jésus a dit: «Au jour du jugement, les hommes rendront compte de 
toute parole vaine, qu’ils auront proférée. » Cette excuse que ce n’était pas ce que vous 
vouliez dire ne marchera pas. Vous devez tenir fermement votre confession. 
En fin de compte, nous n’avons que deux alternatives dans notre relation à Christ et à la 
Parole -confesser ou renier. Jésus dit encore:  
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«C’est pourquoi, quiconque me confessera devant les hommes, je le confesserai moi aussi 
devant mon Père qui est dans les cieux;mais quiconque me reniera devant les hommes, je le 
renierai moi aussi devant mon Père qui est dans les cieux.» 
Matthieu 10:32-33 SER 
C’est Sa réponse en tant que notre Souverain Sacrificateur. Il n’y a pas de troisième 
alternative. Dans le domaine spirituel, à long terme, il n’y a pas de neutralité. Jésus a dit: 
«Celui qui n’est pas avec moi est contre moi. » Ce doit être soit une bonne confession menant 
au salut, soit une mauvaise confession qui ne produira pas le salut. 
Continuez à affirmer votre foi oralement, utilisez le positif pour exclure le négatif. 

 
Annexe 2 : Quelques versets sur la parole et nos paroles 

 
 
 

1. La parole est créatrice 
 

Jean 1:1 à 3  Au commencement était la Parole ; la Parole était auprès de Dieu ; la 
Parole était Dieu.. Elle était au commencement auprès de Dieu. Tout est venu à 
l’existence par elle, et rien n’est venu à l’existence sans elle. Ce qui est venu à 
l’existence, en elle était vie, et la vie était la lumière des humains. 
 
2 Samuel 7:21  A cause de ta parole et selon ton cœur, tu as fait toutes ces grandes 
choses pour me les faire connaître. 
 

Deutéronome 30:14  Cette parole, au contraire, est tout près de toi, dans ta bouche et 
dans ton cœur, afin que tu la mettes en pratique. 
 
 

2. Notre parole nous engage 
 

Nombres 30:2 et 3) Lorsqu’un homme fera un vœu au SEIGNEUR, ou un serment pour 
se lier par un engagement, il ne profanera pas sa parole ; il fera exactement ce 
qui est sorti de sa bouche. 
Le diable est le père du mensonge et il est impossible de marcher avec Dieu et 
de mentir. 
 
 

3. Comme Sa Parole Le révèle, notre parole nous révèle ! 
 
“ L’homme bon, du bon trésor de son cœur, fait sortir du bon, et le mauvais, de 
son mauvais trésor, fait sortir du mauvais ; car c’est de l’abondance de son cœur 
que sa bouche parle.” (Luc 6:45 NBS) 
 
“ Sa haine peut se couvrir de dissimulation, son mal se dévoilera dans 
l’assemblée.” (Proverbes 26:26 ) 
 
 
 

4. Notre parole détermine notre devenir 
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 Deutéronome 32:45 à 47 Lorsque Moïse eut achevé de prononcer toutes ces 
paroles devant tout Israël, il leur dit : Réfléchissez à toutes les paroles que je 
vous conjure aujourd’hui d’instituer pour vos fils, afin qu’ils veillent à mettre en 
pratique toutes les paroles de cette loi. Car ce n’est pas pour vous une parole 
vide : c’est votre vie ; c’est par cette parole que vous prolongerez vos jours sur 
la terre dont vous allez prendre possession après avoir passé le Jourdain. 
 
“ La bouche du juste est une source de vie ; la bouche des méchants couvre la 
violence.” (Proverbes 10:11 ) 
 
“ Celui qui surveille sa bouche se garde lui–même ; celui qui ouvre tout grand 
ses lèvres court à sa ruine.” (Proverbes 13:3 ) 
 
“ Il aimait la malédiction : qu’elle vienne sur lui ! Il ne se plaisait pas à la 
bénédiction : qu’elle s’éloigne de lui !  Qu’il se revête de la malédiction comme 
d’une tunique, qu’elle pénètre au dedans de lui comme de l’eau, comme de 
l’huile dans ses os !  Qu’elle soit comme le vêtement dont il s’enveloppe, et la 
ceinture qu’il porte constamment !” (Psaumes 109:17-19 ) 
 
1 Pierre 3:9  Ne rendez pas le mal pour le mal, ni l’injure pour l’injure. Répondez 
au contraire par la bénédiction, car c’est à cela que vous avez été appelés, afin 
de recevoir vous-mêmes la bénédiction. 
 
La bénédiction (du latin bene dicere,), l'action de bénir, signifie dire du bien de… 
Et de qui faut-il dire du bien ? : de ceux qui nous maudissent,  c'est-à-dire disent 
du mal de nous. 
 
Luc 6:28 bénissez ceux qui vous maudissent, priez pour ceux qui vous injurient. 
 
Romains 12:14 Bénissez ceux qui vous persécutent, bénissez et ne maudissez 
pas. 
 
 

5. Dieu nous a donné Sa Parole, son nom 
 

Aggée 2:5  avec la parole que je vous ai donnée quand vous êtes sortis d’Egypte, et 
mon souffle qui se tient au milieu de vous : n’ayez pas peur  
 
Luc 21:15  car moi, je vous donnerai une parole, une sagesse, à laquelle tous vos 
adversaires ne pourront s’opposer, qu’ils ne pourront contredire. 
 
 Matthieu 5:37  Que votre parole soit « oui, oui », « non, non » ; ce qu’on y ajoute 
vient du Mauvais. 
 
Jean 17:14  Moi, je leur ai donné ta parole, et le monde les a détestés, parce qu’ils 
ne sont pas du monde, comme moi, je ne suis pas du monde. 
 
1 Corinthiens 1:5  car en lui vous êtes devenus riches de tout, de toute parole et de 
toute connaissance,  
 

2 Corinthiens 6:7  dans la parole de vérité, dans la puissance de Dieu ; par les armes 
offensives et défensives de la justice ; 
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6. La parole : le moyen de s’emparer des promesses de Dieu par la foi 
 
Romains 10:8  Que dit–elle donc ? La Parole est près de toi, dans ta bouche et 
dans ton cœur –– c’est là la parole de la foi, que nous proclamons. 
Le miracle est à la portée de ta bouche. 
Romains 10:9  En effet, si, avec ta bouche, tu reconnais en Jésus le Seigneur, et 
si, avec ton cœur, tu crois que Dieu l’a réveillé d’entre les morts, tu seras sauvé. 
 
 

7. La parole nous salit ou nous sanctifie : choisi la vie 
 
 
2 Timothée 2:17  Leur parole rongera comme la gangrène. Hyménée et Philète sont 
de ce nombre. 
 
Jacques 1:26  Si quelqu’un se considère comme un homme religieux alors qu’il ne 

tient pas sa langue en bride, mais qu’il se trompe lui–même, sa religion est 
futile. 

 
Jacques 3:5  De même, la langue est une petite partie du corps, mais elle a de 

grandes prétentions. Voyez comme un petit feu peut embraser une grande 
forêt ! 

Jacques 3:6  Or la langue aussi est un feu, elle est le monde de l’injustice : la langue 
a sa place dans notre corps, elle tache tout le corps et elle embrase tout le 
cours de l’existence, étant elle–même embrasée par la géhenne. 

 
Jacques 3:8  mais la langue, aucun homme ne peut la dompter : c’est un fléau 
incontrôlable ; elle est pleine d’un venin mortel. 
 
Jean 17:17  Consacre–les par la vérité : c’est ta parole qui est la vérité. 
 
Ephésiens 4:29  Qu’il ne sorte de votre bouche aucune parole malsaine mais, s’il en 
est besoin, une bonne parole qui soit constructive et communique une grâce à 
ceux qui l’entendent. 
 
Colossiens 3:17  Quoi que vous fassiez, en parole ou en œuvre, faites tout au nom du 
Seigneur Jésus, en rendant grâce par lui à Dieu, le Père. 
 
Colossiens 4:6  Que votre parole soit toujours accompagnée de grâce, assaisonnée de 
sel, pour que vous sachiez comment vous devez répondre à chacun. 
 
1 Timothée 4:12  Que personne ne méprise ta jeunesse ! Sois pour les croyants un 
modèle en parole, en conduite, en amour, en foi, en pureté. 
 
 

 


